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RMI^SION 


DV  ROY  NOSTRE  SIRE 
à toutes  perfonnesdc  mener  & con- 
d uy  re  m archan  d ifès  par  tout  ou  bon 
leur  fèmbicra,  en  tèrre  d’amis  ou 
”ennemis:  Excepte  bleds  & autres, 
grains,  artillerie  & autres  munitions 
de  guerre.  ^ ^ 


, A PARIS, 

loUT  Vincent  Sertenas  lihraire , demeurant  en  la  rtté 
nenuenojtre  Dame , a l'énfii^ne  S Jean  l"  Euan^slifie, 
£t four  J ean  D allier  yâemeurant Jurle  pont  S,  Michel^ 
a Venjei^ne de  la  poft  hlanchcm 
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AV];C  PRIVILEGE. 


ilSRARY 
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L efl  permis  a Vincent  Sertenas  Ltr 
■brmre,  dèmeurmt  aParis,  de fûre  im- 
primer la  Perm^ion  du^y  noftrejtre  à 
toutes  perfhnnes  de  mener  ^ cëduyre  mar 
chandi/ès  par  tout  ouhonleurfèmblerat 
tnterre  Garnis  ou  d^ennemiSfexcepte  bleds 
^ autres  grains,  artillerie  munitions 
de  guerre . Et  defenfès  fhntfaiElesà  tous 
autres  quelzconqMs  de  Pimprimer  ,/itr 
peine  de  conji/cationdese  ç0ilz^  auroyent 
imprime,&s  cl amende^arbitr dire, comme 
pim  à plein  eji  cdnterm  en fmpriuilege. 
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vcu  & congneu  par  comnvune  expé- 
rience que  le  principal  moyen  de  fai 
re  les  peuples  &fubic(ftz  des  royau- 
mcs,pays  & prouinces  ,aylèz, riches 
& opulens,acfté  &eft  la  liberté  da 
commerce  & traficq  qu’ilz  font  aucc 
leurs  voifins  & les  citrangers  <,  auiP- 
quclz  ilz  vendent  trocquent  & et 
changent  les  denrées , marchandilês 
&commoditez  qu’ilz  leur  portent, 
des  lieux,  & pays  dont  ilz  font, pour 
y en  rapporter  d’autres  qui  y defàil- 
ient,  auec  or,  argent,  & autres  chofes 
vtilesjncceflaires  & profitables:  dont 
s’enfuit  par  ce  moyen  que  le  prince, 
lepaySj&fobieéltoutcnfomblc  font 
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reciprocquement  accommodez  de 
ce  qui  leur  eft  neceflaire , autrement 
il  faudroit  que  les  biens  & fruidz 
croiflàns  efdidz  royaumes  , pays  & 
prouinces,auec  les  fîngularitez  & 
manufadurcs  qui  fy  font,  fuffent  la 
mefmes  vlèz  & confbmmez  par  les 
fùbiedz  & habirans  d’iceulx  . Auf- 
quelz  par  ce  moyen  la  plufpart  de 
leurfdidz  fruidz,  cômoditez  & roa^ 
nufadures  demoureroient  comme 
inutilles  . Et  en  ccfaifantle  ièigneur 
de  terre  fruflré  defon  attente  &c{pc- 
râce de pouuoir profiter  defon  bic, 
&leslaboureur&artifande  leur  la- 
beur & induftrie.  A celle  caufe,fiir  la 
remonftrâccqui  par  les  députez  du 
tiers  & commun  eftat  nous  fut  faidc 
à la  dernicre  generalle  conuocatiom 
& alTerribléè  d aucus  des  principaux 
des  eftatz  de  noftre  royaume  pour  le 
regard  de  la  continuation  defdidz 


I 


comerce  J trahcq  &negotîatIon  des 
inarchandi{cs  qu’ilz  nous  fiipplioiet 
vouloir  permettre  exercer  auec  telle 
liberté  qu’il  eft  requis  durant  ce  téps 
de  guerre,  ftpprimant  & aholilTant 
lesfiibfide&droiél  d’impofition  fo- 
raine par  nous  nouuellemct  mis  fus. 
Nous  aurios  entre  autres  chofèscofî 

fà  fàindle  grâce  nous 
J royaume  cÔpofé  de 
diuerfès  cotrées  & prouinceSjchafcu 
nés  defquelles  en  fbn  endroit  eft  au- 
tant que  nulles  autres  delà  Chreftie- 
té  fertillc  & abondante  de  diuerfès 
comraoditez,&  ce  qui  default  en  l’v- 
nefèretrouue  en  l’autre:  tellement 
que  lesmanans&  habitans  d’icelles 
n’ont  befbin  pour  leur  viure  & au- 
tres chofèsrequifcs  a frfage  commü 
d’aller  chercher  ne  emprûter  l’ayde 
& fècours  du  voifin,  ne  de  l’eftrâger. 
Maisayât  aufsi  regard  d’autre  cofte' 


deré  qDieü  par 
a mis  en  main  vi 


qu’il  efi:  plus  que  ralfbnnablc,q  cha- 
cun face  fon  profit  de  ce  qu’il  a , foit 
de  fô  rcücnUjOU  de  fès  labeurs,nego- 
ciatiô  & indüftrie,  6c  qu’en  ce faifanï 
il  accôîDode  luy , fon  pays  8c  autruy 
par  le  bénéfice  6c  liberté  defdidz  co 
merces  8c  traficqs. Apres  auoir  eu  fur 
ce  conférence  8c  comunication  aucc 
les  gen  s de  noftre  confcil  priué  ou  e- 
ftoientaucûs  princes  de  noftre  fang 
8c  lignage, 8c  autres  grans  Scnotablcs 
pèrfon nages . Nous  par  aduis  8c  de- 
liberation de  noftredidl  côfeil  pour 
les  confîderations  defllifdiftes,  8c  au 
tresbônes,  iuftcsScraifonhablescau 
fèsScoccafiôs  qui  à ce  nousmeuuct. 
Auons  de  noz  certaine  Icicnce, grâce 
ïpecial,  pleine  puiflancc,3c  au<ftorité 
Royal,  par  ces  prelêntes  donné  8c  o- 
élroié,  donnons  8c  oftroions  pleine 
8c  entière  liberté,  congé  permifsip  8c 
faufeonduid  feur  8c  libre  à tou«  noz 


fùgcftz,  marchans  & autres  particu- 
liers manans  & habitans  de  nofdids 
royaume,  & pais  de  noûre  obeiflan- 
ce,pour  par  eulx,  leurs  ges, fadeurs, 
entremetteurs  & aflbciez, tirer  & en- 
leuerd’iceulx  noz  Royaume  &pais 
toutes  Ibrtes  de  denrées  & marchan- 
tîifès,  vins  & autres  commoditez  de 
par  deçà  quelles  qu’elles  foyct, exce- 
ptez iculcmét  bleds  & autres  grains, 
légumes,  munitios  & materiaulx  1èr- 
uans  à l’artillerie. Pour  leldidcs  den- 
rées&  marchandilèspermilès,  ainfî 
que  deflus, mener  & conduire,ou  fai 
re  mener  &c  eôduire,  (bit  par  mer  ou 
par  terre  ainfi  que  bon  leur  fcmble- 
ra. , en  telz  lieux,  pais  Sc  endroidz 
qu’ilz  aduifcront  & côgnoiftront  eu 
faire  mieulx  leur  proumt&  auatage, 
tant  en  terre  d’amys  que  d’ennemys. 
Pour  illec  les  yendre,3denerêf,  debi 
ter,trocquer  & efehanger , âuec  tou- 


tes  telles  autres  denrées  & marchan- 
dilès  qu’ils  ^^erront  & congnoiftronc 
cftre  propres , vtiles , commodes  & 
neceflaires  a noz  fugedz.  Etlefquel-* 
les  ilz  pourront  en  lèmblable  faire 
amener  & conduire  par  deçà  fèure- 
ment,  fauuement  & librement  par 
mer,eaue  doulce , ou  par  terre, aind 
que'bon  leur  Icmblera.  Et  à celle  fin 
prendre,  eulx  ayder  & feruir  au  be- 
ibing  des  nauires  & vailTeaux  de  nof 
didz  cnneroys  , cnlèmble  de  leurs 
charrettes , chariotz  ôccheuaulx.  Si 
tant  ellqu’ilz  n’en  puilTcntauoirdcs 
FrâcoisjOU  autres  de  noz  amys  & al- 
liez,à la  charge  de  payer  &acquifter 
tant  pour  le  regard  des  marchâdilcs 
qu’ilz  tireront  de  nolclids  royaume 
& pais  que  de  celles  qu’ilzamenerôt 
& feront  venir  des  pais  de  noz  enne- 
mys  & autres  eftrangiers,lcs  droifts 
&deuoirs , peaiges , palTaigcs  & tri- 

butz 


buts  anciens  ordinaires  & acouftU' 
mez,{àns  aucunement  y comprcdre 
ceulx  de  la  traide  & impofîtiô  forai- 
jje,  nouuelleraent  par  nous  mis  fus. 
Lefquelz  pour  certaines  bonnes  eau 
lès,  & pour  gratifier  ceulx  dudid 
tiers  eftat,à  la  fiipplication  ôcreque- 
llcqu’ilznousenont  faide  nous  a- 
uôs  abolis  6c  abolirons, fans  qu’il  en 
puiflTe  eftre  aucune  choie  leuc  & exi- 
gé par  noz  officiers  & miniftres  fiir 
ce  ordonnez  & eftabliz  : Aulquelz 
quant  à cejnous  imporonsj(ilence,& 
défendons  trelcxprcïTemét  dene  c5- 
treuenir  à noz  defences,lbubz peine 
d’eftre  puniz  comme  infradeurs  d’i- 
celles, & de  recouurer  fur  culx  en 
leurs  propres  & priuez  n5s  ce  qu’ilz 
auront  prins,  leuéôc  exigé  defilids 
nouueaulx  droidz  & deuoirs  d’icel- 
le impofition  foraine , auec  condem 
nation  d’amçde  arbitraire  > 


sîgcnce  du  caSjattcndu  qu’il  cft  que- 
Jftion  de  la  liberté  publicque , pour- 
ueu  aufsi  que  pour  leTdiftcs  denrées 
&marchandifts  qu’ilz  feront  venir 
des  pais  eftrâgcs,  ainfi  que  dit  eft,  ils 
netireront  àucûs  deniers  de  noftrc- 
di6b  royaumcjôj^e  feront  entrer  ne 
fortir  aucunes  d’iédles  dérces  &mar 


chandilcs , finon  par  les  lieux  ^ en- 
droidz  qui  par  nous  ont  efté  pour 
ce  ordonnez  J noitiraez  eftàbliz. 
Et  à la  charge  aufsi  que  qUat  à celles 
des  dcifufdiÉtès  denrées  & marchân 


difès  qu’ilz  àdmcnerÔt  defdidz  pais 
de  nofdids  cnnémy  s par  tePtê  & fur 
chcuâulx  J charrtttes  & chariôîz,  ilz 
les  feront  côfignct  én  la  pretniêre  de 
noz  villes  de  frontière,  du  côftédôt 
ils  les  auront  faiiÜl  Vënirj,  àUbc  lielee, 
congé  & permifsiOn  dü  câpitâinc  ôf 
gouuerfteurde  ladiélevilîejpôür  eui 


ter  aui  lurprinies , tâuàfit  retourner 


les  condudeurs  d’icelles,  fans  paflcr 
plus  auant.Et  quâd  à celles  qu’ilz  fc-r 
ront  conduire  & voiélurer  par  mer» 
pueauc  doulcCjles  nauireSjVailTeaux 
ou  batteaux  fur  Içlqucls  icelles  mar- 
chandilcs  (èronî  chargées,  eftans  des 
pais  de"  npldiéls  e'nnemys,  pu  autres 
cftrangiersjnevicndrpnt  pn  quelque 
Ibrtc  que  ce  fpit , ar  mçz  ne  çquippez 
en  guerre.  Mais  feulement  cpmefim 
pies  nauires  marchas  ont  acpuftumé 
de  venir,c>îlx  tenans  à la  radde  auant 
que  d’abprdcr  npz  pprtz  & hautes, 
iulques  à ce  qu’ilz  ayent  efté  yeuz  & 
vifitez  par  les  officiers  de§  lieux  en  la 
manijçrpacpuftumie. 

S I P P N N O N S en  mande- 
lUent  à tous  npz  lieutepa?  generaux, 
gouucrpeurs , març/chaulx , ad^ni^ 
raulx , yi)[àdnjirau},x , ha^ifliz , fcncf- 
ehaulx , pfjeupftz , luges , capitaines, 
çhefz  & coaduéleufs  de  noz  gens  de 
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guerre,  tant  de  chcual  que  de  pied, 
capitaines  de  nauires,  gallcrcs  & au- 
tres vaifleaux  de  nous  & de  noz  fu- 
gedz,  maires , c(chcuins,  confiilz  & 
gardes  de  bonnes  villes,  citez , cha* 
fléaux , forterefles , baftidés , pontz^ 
portz,peaigcs,pàflàigcs,  iurildidiôs 
& deftroiâz.Et  àtous  noz  autres  iu- 
fliciers  & officiers , prions  & requé- 
rons noz  amys,  alicz  confederez  & 
biehueillans,aulquelz  ces  prefcntcs 
deront  môflrces , que  de  noz  prcftns 
gr3ce,cÔgc,permi{sion,  feur  & libre 
faufeoduift  general, ilzfacctjftuflrët 
&lâi(rcntlefdiâs  marchas  & autres 
noz  {ugcâ:z,dcauclquc  qualité  &cÔ 
ditiô  qn’ilz  Ibyct,  enfcble  leurs  ges, 
faefleurs , entremetteurs  & aflbeiez, 
ioyr  & vfer  pleincmct  &paifiblemër, 
fclô  &ainfî  que  diél  eft.Cclîans  & fai 
fàns  Gcflcr  tous  troublcs,arrcftz,  de- 
flourbiers  & empelchemcs  au  cotrai 


rc.Lc{quelzfîfâidz,rDis  ou  donnez 
leur  eftoictjlcsmettët  ou  facët  mettre 
incontinent  & fans  delay  à pleine  & 
entière  dcliurance,  nonobftant  les 
guerres  qui  ont  à prcicnt  cours  entre 
nous,  le  Roy  d’Elpaignc , &lesAn- 
glois:  Pour  lerquelles  ne  voulons  c- 
ftre  aucune  choie  inferée  ne  impu- 
tée au  prciudicc  de  noftre  preftnt 
faufcpduit  general  alcncÔtre  denof 
diëlz  marchans  & fübieâ:z:gardant 
par  eulx  lùr  le  tout  noz  ordonnâces, 
& en  ce  failànt  auons  impofé  & im- 
pofons  filencc  à noftre  Procureur 
generaljSc  à tous  autres:  car  tel  eft  no 
lire  plaifir  : nonobftant  aufti  quclz- 
conques  ordonnâces , reftrinélions, 
mandemens  ou  dcfcnces  à ce  con- 
traires.Et  pourcequcdecesprelcn- 
tes  Ion  pourra  auoir  affaire  en  plu- 
lîcurs  ^ diuers  lieux. Nous  voulons 
qu’au  vidimus  d’icelles , faift  foubz 


féci  royal  foy  ibit  adipuftéc  cotnme 
à ce  prefcnt  original , auquel  en  tef- 
tnoing  de  ce  nous  aüonSt&iâ:  mettre 
nofirelpel. 

Donc  à Paris  le  quatorzielinç  iour 
de  Peur  jer,ran  de  grâce  mil  cinq  cés 
cinquanîe  Icpt.  Et  de  noftre  régné 
l’vnzicfme.  ^ 

signé  HiNR.y. 

Et  fiir  le  reply.  Par  le  Roy. 

DVfHIER. 

Et  réellée  en  double  queue , du 
grand  0el,dç  eirc  iaulne» 


Leu  ^ publie  A fon  de  trompe^  't>oix 
cry  public , par  Us  carrefours  de  Paris, 
lieux  ^places  aaouHumees  afaire  cris 
^ publications , par  ntoy  Paris  Ch'rejhen 
crieur  iure  du  2ipy  noflréjife,  is  'pille,  pre~ 
tiofe  viconté  de  Paris,  acconipaigne  de 

Claude  Adalafiné,  Trompette  iure  du- 
diEi  Seigueur,  Cp*  autres  trompettes  ■ Le 
Samedy  dixneufejme  de  Mars,  M.D. 
LVIL 

PARIS  CHRESTIEN. 


